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    J'ai voulu que la première création de La Manufacture dans la nouvelle

Licorne soit celle d'un texte québécois. Dans un souci de cohérence,

j'ai tenu à ce que ce texte soit celui d'une auteure en résidence à La

Manufacture. CHAQUE JOUR, de Fanny Britt, s'imposait donc. J'ai le

bonheuret le privilege de signer la mise en scène de cet «objet »fascinant.

J'aime le théâtre qui me parle de moi. J'aime me reconnaître, mêmesi les

personnages que je vois sont loin de moi; mais attention, même quand je

prétends ne pas être ces personnages, O aveuglement, voila que je me

reconnais en eux parce que, quelque part, il y a enfoui au fond de moi

une parcelle de miroir, un bout de verre brisé, qui me renvoie à eux, à une

facette d'eux-mêmes. La connexion existe alors. Et il y a théâtre, il y a

rencontre, il y a un théâtre qui devient essentiel.

CHAQUE JOUR parle de nous. Depuis le début du travail, je vois dans ce

texte une métaphore de notre société québécoise : un portrait souvent peu

flatteur, mais qui est aussi porteur d'espoir et qui s'avère éclairant pour

l'avenir.

Cette histoire estl'histoire d'un évènement banal qui devient extraordinaire.

Une fable. Imaginez si nous tombions à la renverse pour ne plus nous

relever chaque fois que nous disions d'une chanson, d'une toile, d'une

musique ou même de la beauté d'une personne qu'elle est «renversante».

Comment réagir à cela? Comment gérer pour nous-mêmes et pour

les autres ces faces-a-faces qui viennent complètement ébranler nos

certitudes, nos préjugés et nous rendent désormais inconfortables mais

tellement vibrants, vivants.

  
     

 
 

  

  

DEN!
BERNARD
MOT DU METTEUREN SCENE_a
ETDIRECTEUR ARTISTIQUE~~

CHAQUE JOUR parle de toutes les violences,

petites et grandes, qui prennent racine dans

l'ignorance la plus crasse, cette ignorance

qui nous rassure, nous perce, nous endort.

La pire des berceuses. Une ignorance où on

érige en système les condos aseptisés et où

le cocooning et le home staging sont nos

nouvelles religions. Heureusement, il y.a un

enfant qui dort ailleurs ce soir-là, chez la grand-

mère. Il faudra le rejoindre, tout laisser derrière

soi et recommencer autrement.

Merci Fanny Britt, complice tellement précieuse

de La Manufacture et de La Licorne, pour ta grande

souplesse, ton enthousiasme et ta patience. Merci

à vous chers acteurs, votre disponibilité et votre

abandon, votre ouverture me touchent au plus

haut point. Je vous aime. Madame Dufort, je vous

remercie pour tout, c'est toujours un bonheur

de vous retrouver à chaque aventure. Merci à

toute l'équipe de La Manufacture. Nous sommes

enfin dans notre nouveau théâtre et ce soir, il y a

représentation, il y a rencontre. Je vous souhaite

une belle soirée.

Bon spectacle.
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Qu'est-ce qui nous définit ? Nos origines, nos choix, nos chocs? Est-il possible de véritablementsortir de soi? Et si c'est possible,

est-ce souhaitable ? Carcet état de grâce auquel on aspire, consciemment ou non,peut se révéler aussi dévastateur que l'enlisement,

aussi toxique que la violence. Sachant cela, vaut-il mieux se conforter dans une identité médiocre, voire monstrueuse, mais familière,

ou jouerle tout pour le tout, sauter dans le vide et risquer l'anéantissement? Voilà les questions que je me suis posées lors de

l'écriture de CHAQUE JOUR,que j'ai voulue une pièce sur la violence particulière qui naît de l'ennui. Celle de Joe, «victime» d'un

éblouissement magnifique, de Lucie, héroïne à la fois rêveuse et rabat-joie, et Carole, perverse incarnation de la passion de notre

époque pourle confort. Tous trois m'habitent: cette monstruosité, c'est d'abord la mienne,et rien en moi ne prétend les mépriser, |

leur faire la leçon ou leur donnerraison. Tout au plus ai-je voulu les laisser me parler d'eux, et les écouter, pour voir où ça résonne, E

pourvoir si, d'aventure,ils ne parviendraient pas à faire trembler un petit bout de ma terre.

Bonne soirée.



LETHÉÂTRE DELA MANUFACTURE|

‘ ‘Portés par la conviction que le théâtre doit avoir une incidence sociale, qu’il a pourrôlede provoquer,rds cherc er,de risqu

“ d'interroger, qu’il doit être accessible à tout public et piquerles curiosités, qu’il doit refléter les valeurset les idéesdumondemoderne

le Théâtre de La Manufacture et son espace théâtral, La Licorne, partagent une même mission: être un lieu de création qui favorise |
découverte de pièces récentes et de nouveaux auteurs, d’ici ou d’ailleurs, portant un regard neuf et actuel surnotre humanitéetsu
les enjeux de nos sociétés modernes. La saison 2011-2012 marque la 36° annéedu Théâtre de LaManutacture,a |
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DANS LE ROLE DE LUCIE  
 

C'est I'histoire d'une fille quifait croire à un gars qu'elle l'aime pus.

Pis qu’elle pense juste à lui une fois par jour pis c'est toute.

. Mais dans le refrain on comprend qu'elle dit: une fois par jour, chaque jour, à journée longue.

Fait que /

Tout le temps, dans le fond.

C’est comme /

Si tu l'aimes encore pourquoi tu y dis pas ?

Pourquoi tu y fais croire que tu l'aimes pus ?

  
 

  
 

 
 
  

 
 

C'est con.

Pis en plus elle dit toute ça avec un air tu sais /

(elle chante)

Once a day every day all day long.

 
    

  
 
 

  

VINCENT-GUILLAUME OTIS
DANS LE ROLE DE JOE
 

 C’est que la quand les portes se sont referméesle fif s'est rendu compte qu'y l'avait pus son iPod fait qu'y

a eu tu sais la face toute décomposéepis y s'est retourné vers la vitre pour voir si le iPod était encore sur le

banc mais y l'a pas vu c'est sûr c'est moi quil'avais.

Fait que là y s’est mis à frapper pas fort avec ses petits bras de fif sur la vitre pis y était comme super

désespéré pis y a passé toute le chemin jusqu'à la prochaine station à fouiller dans ses poches, dans son

ee sac, partout en se disant: je me suis peut-être trompé,je l'ai peut-être pareil pis moij'étais comme /

a Cherche mon fif, tu trouveras rien parce que moij'avais les mains bien au chaud dans mes poches pis je

| sentais la machine dans ma main pis j'étais crampé.
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FYAINCE DA
DANSLE RÔLE DE CAROLE

     

Celle où y font du home staging c'est pas mêlant cette émission-là ça révolutionne l'immobilier. C'est fou ce que ça peutfaire

une bonne couche de peinture taupe ou bien des divans placés en angle. Les gens savent pas /

les gens savent pas ça.

Desfois /

Dis-le pas là Joe à personne mais même des fois /

J'allume la télé.

Je la mets au réseau des sports.

Pis je m'en vais dans la cuisine faire le souper.

Ça peut être du hockey.

Mais ça peut être autre chose aussi.

Formule un.

Tennis.

Pas grave.

Je fais le souper pis j'entends le réseau des sports dans le salon.

Pis je suis assez bien.
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